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189.413seringues
stériles ont été dis-
tribuées auLuxem-
bourgdurantl'année
2000. "abrigado
Szene−Kontakt" refuse
maintenant cette
distribution aux
mineur−e−s d'âge et ce,
contreleurs
convictionsintimes...
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ETATDE DROIT

L'ordre public est un
bien précieux. Luc

Frieden, ministre dela
Justice, l'invoque pour

justifiertout et n'i mporte
quoi. Envéritéil s'agit
d'i mposer un ordre
conservateur et
inégalitaire.

De tout temps, l'argument
del'ordre public a été mis en
avant par des hommes et
femmes politiques, afin de
combattre des idées et des
mouvements nouveaux, qui
ne leur convenaient pas. Et
cet argument aété volontiers
repris par des citoyen−ne−s
qui se sentaient menacé−e−s
par des changements de so-
ciété. Adéfaut d'autres pers-
pectives, ils/elles se sont
alors accroché−e−s àce mythi-
que ordre, sans que cela soit
forcément dans leur intérêt.
Luc Frieden n'est donc pas
seul. D'ailleurs il ne manque
pas d'évoquer les nombreu-
seslettres qu'il reçoit−la"vox
populi" lui demandant defai-
re règner l'ordre. Mais de
quel ordres'agit−il?
Aune question sur les ma-

riages homosexuels
contractés à l'étranger, Luc
Frieden a répondu qu'ils ne
sauraient être reconnus,
étant contraires à l'ordre pu-
blic. Bien entendu, il a étayé
cetteaffirmationdeconstruc-
tionsjuridiques hasardeuses.
Cela n'en a pas moins été
perçu comme signe d'une vi-
siondu mondefaisant preuve

d'unconservatisme moral ex-
trême. Ce qui est le plus
gênant, c'est qu'ici, comme
dans la législation sur la
drogue, l'ordre n'a de public
que le nom. Il est dérivé de
convictions privéesi mposées
comme norme à l'ensemble
delasociété.

L'ordre conservateur ai me
s'abriter derrière des argu-
ments juridiques et de
procédure. Ainsi Luc Frieden
a décidé que l'usage de faux
papiers par des i mmigré−e−s
constitue un délit tellement
grave, qu'ils/elles doivent
être exclu−e−s dela procédure
de régularisation. Et, de con-
cert avec le reste du gouver-
nement, il laisse se débrouil-
ler seul−e−s ceuxet celles par-
mi les i mmigré−e−s qui sont
éligibles, mais dontles passe-
ports sont péri més. Leur
tâche: les renouveler auprès
de leurs ambassades. Une
procédure compliquée, coû-
teuse, dépendante dela bon-
ne volonté du pays d'origi-
ne... et surtout longue− alors
qu'ils n'ont que deux mois.
Après, tant pis pour eux, ils/
elles seront expulsé−e−s − ce

sera dans l'ordre des choses.
Les ministres prétendront
avoir tout fait, mais... On
i magine déjà les lettres du
genre: "Merci, Monseur Frie-
den, d'avoir été si habile, d'a-
voir réussi à en renvoyer
autant..."
Luc Frieden prétend qu'on

l'accuse à tort de tous les
maux. Concédons−lui que ses
collègues ministres profitent
du fait qu'il endosse régu-
lièrement le rôle du méchant
pour mini miser leur respon-
sabilités respectives et col-
lectives. Il n'est pas seul, disi-
ons−nous − surtout quand il
s'agit de mettre la notion
d'ordre public au service
d'untraitementinégalitaire.
Que dire d'un Etat qui, en

matière de liberté d'opinion,
ouvre des enquêtes contre
des militants politiques pour
cri medelèse−ministre−les af-
fichettes de "déi Lénk"? Un
Etat qui voudrait cri minaliser
des militant−e−s des droits hu-
mains pour s'être introduit−
e−s sur l'aire de décollage du
Findel et y avoir manifesté
pacifiquement contre une ex-
pulsion? Mais qui traine des
pieds quand il s'agit, par ex-
emple, de tirer au clair le
comportement violent des
"gardiens de l'ordre" lors de
l'affaire de Marnach?
Décidément la manière de

faire règner l'ordre est forte-

ment sélective. Faux papiers
chez les i mmigré−e−s? Pas de
pitié, c'est le châti ment su-
prême: lerenvoi. Fraudes des
patron−ne−s, faisant travailler
au noir ces mêmes immi-
gré−e−s et, souvent, les ex-
ploitant outrageusement? On
passe l'éponge, on remet les
pendules àzéro.
L'ordre public est un bien

tellement précieux qu'en cas
de doute, il convient de tran-
cher "contre l'accusé". Ainsi
un Tunisien a été expulsé
l'année dernière, parce qu'il
avait desliensfamiliauxavec
le preneur d'otages de Was-
serbillig. UnAlgériendébouté
a été renvoyé en Algérie, où
sa vie est menacée, sur base
de vagues soupçons et parce
que − devinez − il mettait en
dangerl'ordre public.
Un autretype de désordre,

celui de la cri minalité finan-
cière, inquiète bien moins
nos gouvernant−e−s. Un
réseau d'amitiés et de servi-
ces rendus et des bataillons
d'avocat−e−saident àcequele
bénéfice du doute soit va-
lable dans ce domaine−là. A
l'abri dans leurs tours de
métal et de verre, devant les-
quelles patrouillent les gardi-
en−ne−s de l'ordre, les cri mi-
nel−le−s en col blanc ont tou-
jours bénéficié dulaxisme de
l'Etatluxembourgeois.

Uncommentaire de
RaymondKlein
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18/5-27/5/2001
(fil m/theatre/concert/events)

Mineurss'abstenir

Preis: 60 LUF - 1,49 Euros

Parentsorphelins
Perdre un enfant au début
de sa vi e: un choc qui se
transfor me en un l ong
deuil. Comment peut−on
assumer cette doul eur, et
comment l a soci été
peut−ell e y fournir un
cadre adéquat?

dossier, page 4

PauvreItalie
Au Circol o, di manche
derni er: ni grappa, ni
spumante. Les él ecti ons
itali ennes, vécues par des
Itali en−ne−s rési dant au
Luxembourg.
i ntergl obal, page 7

Puppenspieler
Dan Tanson will mit dem
Mari onetten−Theater−Fes-
ti val i n Esch−Sauer vor
all em ei nes zei gen: Pup-
pentheater i st kei n Kl a-
mauk, sondern voll Fan-
tasi e und Poesi e.

magazi ne, Seite 9

Jazz au Nord
Le programme des "Sum-
merstage Bl ues and Jazz
Days" est all échant. Le
nouveau festi val se dérou-
l era l e week−end prochai n
à l a superbe scène à l' air
li bre à Wiltz.
kultur direkt, page 15


